L’ARMÉE  CITOYENNE, 

< 

ou 

AVIS  IMPORTANT 

A TOUS  LES  BONS  CITOYENS, 

Français,  arrêtez-vous!  Repre- 
nez halaine  quelques  momens.  Je  vous 
vois  donner  à l'univers  un  Ipeftacle  d’hé- 
roïfme  & de  vertus  qui  frappe  vosvoifins 
detonnement  & de  jaloufie,  & qui  vpjM 

élevera,  f,  vous  en  êtes  dignes  au  premier 
rang  parmi  les  Nations.  Mais  il  faut  arri- 
ver promptemenr  au  but  de  cet  écrit 
Savez-vous  , Peuple  Français , favez-vous 
quels  font  vos  ennemis?  — Belle  demande  » 
Nous  prenez-vous  pour  des  fois  ou  des 
Gentils-hommes  ? autant  vaudtoit  nous 
demander  fi  les  Fermiers  du  Roi  fcn 


- M 

d’honnêtes  gens,  & M.  Necker  un  fripon. 

- Doucement , MM.  les  Panfiens  , votre 
péché  favori , ne  vous  en  déplâife  , eft 
un  peu  de  répondre  avant  d’écouter  & de 
juger  avant  d’entendre.  Ce  que  je  vous 
demande  vaut  la  peine  que  vous  y fafiiez 
attention.  Encore  une  fois  quels  font  vos 
ennemis?  Les  connoiffiez-vous  bien  ? - 
Eh  'thon  Dieu  ! c’étoienc  hier  les  Coum- 
fansr  les  Minimes;,  les  Monfeigneurs  en 
foutane  & l’armée  des  coquins  en  ious- 

tjfdr'e  » ïahs  Patle'r  entore  de  fej  S 

Nobles  ( d*K  nous  etceptohs  três-patacu. 

Tonnerre,  » I»  F»ï«te  * SÎXu» 
„„i  ont  ün mHHè'ûr  cceurSe  plus  défait 
^a.fedtsqnàtbnreliWeentablO 
Aujourd’hui  nous  êh  decouton  ni,16 
«**  don.  les  <*£*»  3 S 


oMefere  de  ces’criCes  «e 

«es  Se  qudnous  faffions’retiSnheV  fur  leurs 
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a fouffrirr.  Courage  , ô mes  amis* 
j’approuve  ce  tranfporc , courage  ; mais 
gardez-vous  de  vous  lahTer  trop  entraîner 
aux  mouvemens  d’une  jufte  indignation; 
Que  le  glaive  desloix&  de  la  juftice  vous 
foie  toujours  facré  ! n’abandonnez  point 
vos  âmes  à ces  fureurs,  à ces  tranfports 
effrénés  qui  dégradent  votre  çaraderej 
votre  courage  6z  vos  adions  (i). 


( i ) Dans  les  circonflances  il  fuffit  qu’un 

hommme  aie  de  la  fortune  pour  qu’il  devienne 

■ • • 

un  objet  de  haine  & de  perfections.  Parmi  beau- 
coup d’exemples  de  ce  genre  , je  citerai  ce  qui  ett 
Arrivé  dernièrement  a la  Viilette  , chez  les  freres 
Gautier  , ces  honnêtes  Citoyens  , dont  la  probité, 
l’intelligence  & le  zeîe  dans  les  affaires , font  con- 
nus de  tout  le  monde.  On  efi  allé  chez  eux  fous 


prétexte  d’v  chercher  des  munirons  <Sc  des  amies, 
parce  que  le  miniftere  les  avoic  chargés , IJ  y a 
qpdques  années  , des  tranfports  d’Ârtilîerie  poqr 
la  guerre  d’Amérique.  On  a parcouru ; , yifité  , ren- 
verfé  toute  leur  maifon  , les  caves  , les  apparte- 
tnens , les  écuries  , le  jardin  &c.  Et  pendant  près 
4*unç  femaine , ijs  ont  été  affaillis  nujc  jour  par 
une  garde  nombreufe , de  menacés  des  plus;  grands 


Quelaffreux  fpe&acle  , ô ciel  h... une  tête 
défigurée,  des  traits  hideux, Un  ca- 

davre fanglant , traîné  * déchiré , parmi 
les  convulfions  de  la  joie  8c  les  hurîemens 
de  la  rage...„»Eft  ce  ainfi  qu’un  Peuple  fage 
honore  les  Ioix  8c  révéré  la  juftice  FSont- 
ce  îà  ces  Français  qui  brifent  le  tonnerre 
des  tyrans  & qui  renverlent  leurs  priions 
d’airain  ? ô mes  amis , hâtez- vous  de  re- 
placer dans  fony  inviolable  fandiuaire  l’ima- 
ge facrce  des  Ioix  que  vos  mains  ont  pro«? 
fanée.  Quiconque  ofe  toucher  le  bandeau 
de  la  juflice  8c  prononcer  fes  oracles  faints  , 
eft  coupable  d’un  facrilege  à la  face  du 
Ciel  8c  de  la  terre. 

Je  vous  dénonce  , ô mes  Concitoyens* 

malheurs  pour  leur  foftune  6c  leur  vie.  Croiroit- 
on  que  le  même  peuple  qui  parle  fi  haut-contre  les 
tyrans  , fe  conduit  comme  s’il  adoptoit  cette 
maxime  fondamentale  de  la  tyrannie  : 

On  n’eft  plus  innocent  dès  qu’on  leur  eft  fufpeéh 

Ce  vers  a été  fait  pour  les  Rois  ; va-t-il  devenir 
la  devife  des  Peuples  ? 


* 
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vos  ennemis  les  plus  mortels;  des  hommes 
pervers  & corrompus,  & pour  la  plupart, 
frappés  d’ignominie. 

Qu’ils  fuyent  ! vous  allez  les  reconnoître. 
Leurs  vices , leurs  défordres,  leur  aviliffante 
profeflion  , imprimant  aux  traits  de  leur 
figur#  un  caraâere  de  réprobation , & , 
comme  le  bouc  dansledéfert  ils  devroienc 
etre  au  fein  de  fia  fociété  qu’ils  fouillent 
de  leur  préfence , un  objet  d’anatheme  & 
de  roalédiâion. 

Ces  hommes  affreux  fe  déguifent  de 
routes  les  maniérés  pour  faire  tomber  dans 
les  piégés  de  leur  fcélérateffe.  — Mais, 
quel  fi  grand  intérêt  peuvent-ils  donc  avoir 
^ commettre  tant  d’horreurs  ? _ Quel  in- 
térêt,citoyens  ? Pouvez-vous  le  demander  ? 
pour  ces  âmes  pourries  de  vices  le  mal  feul 
jîuroit  aflez  de  charmes  ; mais  il  ont  encore 
d’autres  motifs  & un  prix  à tous  leurs  for- 
faits. Ce  font  des  meutes  affamées,  que 
la  foif  de  l’or  & le  befoin  du  crime  ont  dé- 
chaîné fur  le  peuple.  Jufqu’ici  la  Tueur  de 
honnête  artifaa  , le  pain  de  fa  famille  & 


( 
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ïe  fiçn , nourriffenc  çene  nombreuse  ver- 
mine qui  fe  pache  d§0S  les  ténèbres  & qui 
trouve  fa  joie  dans  le  malheur  public.  Dé- 
fiez-vous  encore  une  foi?  4?  e^s  haran- 
gueurs hypocrites  , de  ces  emeuteurs 
forcénés , de  ces  bourreaux  fans  million  , 
de  ces  dîfcrets  nouvelliftes , qui  vous  raf- 
femblept , pour  vous  jouer , vous  tromper , 
vous  faire  fery«  d’infirumens  à vos  pro- 
grès tnau?»  & vous  porter  aux  excès  les 
plus  condamnables  envers  les  loix , l’etac 
& la  fociété. 

Vos  peres , vos  amis , vos  frçres  font 
raffcmhlés  fous  la  haniere  de  la  faim* 
pour  mettre  fini  VOS  miferes  > pour  affu- 
votre  bien  y &c  la  liberté  5 le  P us  c er 
de  tons.  Qu’au] oord’hui  tous  les  Citoyens 
^unifient , fe  liguent  tous  enfemble,  pouf 
éviter  tous  les  piégés , pour  foutenir  tous 
les  affauts , pour  btjfer  toutes  les  chaînes 
donc  la  perfidie  & l’audace  ^efforcent  de 
les  envelopper  & de  les  accabler.  Mon- 

trezi-yous  des  geps  d’hoW. 

les  loix,  elles Xohr  votre  appui.  Arrête 


les  fcditieux  7 ce  font  vos  ennemis  ; ne 
craignez  rien  de  vos  Drapeaux  , ils  font 
aux  armes  de  la  Patrie;  ne  ce  [fez  jamais 
d’aimer  vôtre  Roi  , il  fut  malheureux  8c 
trahi  ; efpérez  tout  de  la  Nation  ? elle  a 
h bon  droit  8c  la  force. 


rançais  , 

;V  il  „ k) 


Peuple  humain 


Mais , ô 

Peuple  éclairé  , âyez  Horreur  du  fang. 
Modérer  les  tranfports  d’iine  jufte  indi- 
gnation en  fongeaîit  à l’opprobre , aux 
malhejifs  infépaîables  de  la  licence  & Üii 
mépris  des  loix.  Nô  foüffréz  pas  plus  long- 


temps ces  attroces  exécutions.  Ces  dégou- 
tans  fpeâaéléS  dé  vengeance  qui  épovàh- 
tent  les  yeux  8c  font  frémir  tous  les  cœurs. 
Que  les  têtes  coupables  frappées  folemnel- 
îemenc  fous  vos  yeux  , tombent  de  vos 
échaffauds  au  milieu  de  l'effrayante  dignité 
du  fuppîice,  8c  que  ces  aétes  de  juflice  ne 
foient  plus  la  honte  des  mœurs  8c  le 
fcandale  de  l’humanité 

Pour  ne  rien  faire  perdre  de  leur  force 
à mes  fencimens , je  les  avoue  publique- 
ment 8c  je  me  nomme;  8c  j’ofe  croire  que 
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quiconque  les  condamnera  eft  mauvais  rai- 
fonneur  ou  mauvais  Citoyen  : mais  je  dois 
auffi  déclarer  à haute  voix  que  je  fuis  le 
premier  à defirer  que  le  Roi  8c  l'AlTern- 
blée  Nationale  établirent  inceffamment  un 
Tribunal  provifbire  pour  les  crimes  de  Lejc- 
Nation  y où  les  ennemis  du  bien  public 
foient  traduits  , dénoncée  & punis  avec 
autant  de  rigueur  que  decélérité.  La  juftice 
& l’honneur  marcheront  alors  réunis  8c 
les  loix  reprendront  toute  leur  fojjce  , 8c 
le  peuple  tous  fes  droits. 
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J*ar  l’Auteur  de  l’écrit  intitulé  : à la  Garde  Citoyenne» 
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